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di l d' r ir p nlus ln it i iiotion de la >orce et de la résistance des maté-
ultlIé est gran<de, et pl us en nemc t emps hy mora- ru ix, aiust je des principales lois de la pesanteur don

lir. expoe à s t tutins <danger'nîst l I lignorance conit so ,ent .î tant erreurs ? Peit-o igno-
<<t. da il indiensa de d'aug nent'r ks ressources intel rer hes principes relatifs à l pLouîssée des terres et des liqui-

eilles des Qlasses lboreises ii di les mttre l état des, à la psitîon du centre de gravité, aun conditions d'é
at<isfi re leurs be'sons d:auis ce qu'ils ont de legitunesans qijibre des corps, ainsi que les principes (Plydrostatique
er lour con01scieice. a su(Co iler< de copabldes sur lsquels re[oselit la coistruction de taut diiustrmnents,

n.ls q ue jaminais di nle, ati du l iborr leur troinét rus, pèse-sel, pèse-aeides, pèse-li iur, pèse-lait, qui
1151 comme elles le désirn<t et con"ne la steite elle- rendulnt ta nt de services dans Pi ndistrit,, le coî nierce et

t le dlsirerdhns leur meret.comme dans le sien* les arts, ei pué veIanft les fraudes et eni révélant la véritable
d1cs ouIt besoin) de suvoir tirer, parti de toutes les ueilités valeur les deutées et dtes Produits ?

Sleur tre leur positon t . lais ps eii jamnis aussi La phsiqu<e qui nous litt con<naîtreu les Ioreîs et les:areuts
nt u devoir pour I'instructio primair de rpi re da h alure Ypie noMm plions auijotiaurd'hui aux nages les Plus
StIivers. et dont nous obteunons des elets qui étouilent. l'ima-

å dans le dernie r article, tarlat <lu dessi inire intutuin, sera-t.i Ileonc loiiours lettre ulose pili r ceux qui
< oiniis g<li s'y raulchent , is aviis inui.ié mrcnt à dirigur ces ugents et ces ors t y a-t-il quelqu'un

nel-imes de <elles qui st de donatre à iiimenter qi drait igiorer aujoui-d'h i le prineipe et l'emploi lit
rsitruictiol qie jesenînt reçoivent ditas ls ks pri- thrinr, du aroiètre et de 'lygronintr, ces trois ius-

u '. Sou<s devonis ujourd i ioursu vr eut eaen trinents appelis en Pirtietilie r à rendre tat de services à
doit «ous out uî pect écarté les considérationso; prée lentîes l'agriciuI<lire et qui devraient se trouver dans hi nedeste

sioils be eini cepeilant de pruse <lutr ces ré 1sious demere de tous les ctilti vateturs pour 'y ètie consultés à
re qi'lles Solit le piré liiini<aire de clles qini voit .1i11rt. ei ne ilistint ? N est-ci' pas à ceux-i su rtott Iu'il fiudrait
Dans lis cnia ss:m à <<i<r aux enliits do nos écoles, hirÉ oit irue plié nnes n iétéorologiqi les dont déplend

ytp ans-nos dit, avoir en vue ce iu'il mur est ut ile de leur rt, et òitre lesquels ils deraienit savoise prètiir
savir dans toutes les lposiltils iu'ils sont apelés a occuper. our t awltlir ai nons les fuestes conséquences 1

tep'ils tn'atrn npirob:hlement pus oceasion d apprendre . eLahleu r,ses 'pr<riétés et ss efitse r:îy ouineinent,
tal. I fi iut atssi les <rémnir 'utr' les ere etirs sl les d v o rs Pois les corps sous le rapport de li Chaleur, et
pris qi mnt cours dans 1e oiille, priipl<imet lhs n rmbruses4 u t.ions qu'il y a li eu d'eiire dans les

alm ls eanmpagnes et p etant 'as ue psrp tuellu e rcosta les I lus Ordinaires de lu vie ; la vpeuir avec
aet de dm .u î: de l'ries et de alailies d utis t Sa puane, lus inniienses servicIes q<llre <id et les ser-

vices sont pet -étre I plus grand bstailu à I'u;liljora - es e ore Plus grands u'ellelt elée à rendre ; Plélec-
tionl de leur coniditioui iiatériî.'lIe. trieité et le in'î'tisnie avec leurs merveilleux efléts, ce

(Ir, soils le rapptjtort Ile. lfutiité, cnrie sms ech i des a igetiuîîs <iystórieix iue nous forçolis d'obéir à nos ordres la
eurs à comibattre, ilue de faits iiportaunàs ahire conaitre lièrne' ell-ne iue nous trtisforiïo<s presqu<e <'il ouvrier

itix élèves due' nos écoles elfinits, :qreîtis et adultes, d:i< docile : y ut-il doc la rien ins pissions faire con-
leis ntms de méîèca« iquedQ de 1iysiquie.I le clii Ie.<Phygienel- ni<rre ii n's élèves a avoir besoin d'iltborder les théories
gpon Peiut metIre à leur portée, i fi iisanit hli ix parj au-essius de lr esrit? Et oi<sios les condain<er à

cellesquii uont trait lutlage a x occ ti osu xbs t ioiin aux is marcher tou jours utui milieu dîe ces phéiiniènes le la nture,
de l p lpttlation ti ou est. 'hmge d'élever coinni< d'es <iîi iiommes. pou r aisi dire, qluîi ont tdes yeux et ne

El quoi! diront peut-être q uetl s personnes utprs cette voient pus? i I f' istrie, nagriculture et les arts s'OntUils
éiiînmratioîi de terites scientiliqîus que nois avons lilt doe rieu à attendre le eimploi de bras plus expérimentés
Pti f ircé einployer pour e'xjlrim<ler d'IIIt seul mot tout ui et dirigés par des esprits Plus intelligents et sachliant mieux
trdre le fiits, v'oez-vou<s fitire des élèves IN écol's pri- so rendre conpte dîe leur travail

imoaires autant île physiie ns, d chimistes, de mîcaniiens, Uttricil tir q te notîs venions de nommer, ce Rindenient
de i ittiralisteîs, d'agrInoines ! A Dinl ne plaise! Une bonne le plS solide de l richesse (ti pays et dont le perfectioi-
risol d'ailleurs pmur ie ps le voi'rest que cela es nement alplle pattention de tous les hommes sérieux,

t snlnient. impossible. P'ttiultîire attenl tous ses progrès dans lt Pratique d'lomn-
Dus nuavons ps la prétnltion de d'muder quH s' Rit ii n qui iue ttroit jumius les pieds ailleurs que dains les

Ses eémles des cours spéciaux pour ces diffirentes écoles 'rimaires. Dès lors, sains avoir la prétention insensée
ienes. Aussi nous prions ' e' porter u juge- leufire des cours compets d'agriculture dans les écoles,

IOeit, oin veuille bien attendre ce ite nous dirons ans le oinielit et sur quoi aser les notions sur les engrais, les
eprwlainl article sur la m:nière de donier les notio s que amIleiidements, les'assolemlents, les irrigatiolis, le drainaige U

Olus crofons ind ispensables du «s lta cactuel de l socié. Comment donner uflicaceinent ces notior.s sans les appuyer
i <ois permette seulement aiujouri ini quehu's elxpli- sur quelques principes et quelques notions préliminaires de

'itmis sur le choix de ces notinu. chimie e d'histoire naturelle'!
aus tii siècle où indistrie lit uin emploi continuel de Nous venous de nomner la chiiie, et cependant nous ne

la mecaniqtt, où elle lppelle les i imcins urelinulaer les voulous pas ti' e ecours de chimie, ce qui serait encore
ires de P1 loe dais Il es travaux les plus pénibles, coi- Plis dépacé et plus imptossible. Mas le premier petit livre
Met ne pa donner i ceux qui doivent mettre n Suvre d'agriul tu tre f l'usage des Petits cultivateturs, lie protie-t

ces mstruents et cesnmacines, une idée dli 4rmie ds pa, dès ses premièrs ptges, qm teans quelques notions île
irces t ds vitesses, des diverses eslèces le mouvements, ce gnre n ne saurait se rendre compte île lui. raison d'aucun

leurs tralsbriuitiis et des iuoyes de tratstbriuatioii pert'ct ionneiment uin agrietlture. Dans les autres iidus-
(li principe di levier, dhu treulil, de li pou<lie, duli plai incliié, ties ga lomeit, à pein1e Cin collpte-t-on1 quelques-unes

roages et elngreinages, et îles appareils qui reposent sur uji'ourd'hiii qiii lie tisseit pas tdes elipriunîts à li clinie.
temploiu Comment no is leur luire coiaine les Dns li vie domestique elle-même, dans 'alinientation,

rnginles priniciputux <le. nutchines, beles iel s ni iels. Ph>iemnt, le logeient, le climflige, lPôelairage, dans la
es volunts, les régulaucrs demedure dt pauvre comne dIus celle du riche, tout n'est-il

uld lpresque clacunî aif conistruire oit à inire construire, pas une ipplicntion perpétuelle <le quelques principes de
exunter polir soi oui our les autres, quand chacuin d'ail- pysiquc et le eliinuie i Et le pauvre, plus encore qtue le

ce Ionde à acheter i vidre, peation rester riche, <-t-il us besoin <le ei cominettre aucune de ces


